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...et les
enfants
du Sahel

C'etait au camp de Lazaret, pres de Niamey,
au Niger, au mois de mai dernier.
Le cheveu en bataille, palpant, diagnosti-
quant un Touareg puis un autre, le docteur
Jean-Jacques Vuilleumier, de Lausanne,
medecin mis ä disposition de la Ligue des

Societes de la Croix-Rouge par la CRS,
reqoit dans son «cabinet», au dispensaire.
11 vient d'arriver au Niger et sa «clientele» est

constitute par les quelque 18 000 nomades

que la secheresse et la disette ont assembles

au Lazaret.

«Jene peuxque parerau plus presse,dit-il,
Les sedentaires ont ete transportes dans
leur lieu d'origine par I'armee afin qu'ils
puissent elTectuer les semailles. Au cas oü
enlin les pluies viendraient.
Les autres, Peuhls, Touaregs vont etre
transplants a quelque cinquante kilometres

de la capitale. 11 vaut mieux eviter
qu'il ne se forme des bidonvilles, estinie

avec raison le Gouvernement.
Pour moi, impossible de m'organiser, les

uns arrivent, les autres partent. II faut
s'adapter. Chaque matin, avec l'infirmier
des grandes endemies (service gouverne-
mental), nous examinons les cas: il me

passe les nouveaux et poursuit les traite-
ments. L'apres-midi, nous visitons les

tentes des Touaregs ou des Peuhls; elles

sont basses, on se courbe, on s'y faufile et

l'on trouve une trentaine de personnes,
l'oeil braque sur nous.
Au dispensaire du camp, on trouve des

medicaments, mais manque total ou
presque d'appareils medicaux. Pas de

radio, par exemple, et les pncumatiques
sont legion. Les malades sont etendus it

terre, entoures par un des leurs, nourris
par eux.

- Sur une carte, je note un diagnostic
rapide ainsi que le traitcment prescrit, le

nuntero du patient, continue le docteur.
II l'apporte ä chaque consultation. Aux
pilules qui font ntoinsserieux ä sesyeux, il
prefere les injections.

Coqueluche, dysentrie et rougeole peu-
vent etre mortelles. Et sur ces corps anfai-
blis par les privations, les maladies ont
beau jeu.

Les nomades ont tant perdu d'enfants,
qu'il s'ensuit du decouragement. Je

pense it ce gösse qui, pour sa famille, etait
mort. Je Tai sorti de la tente, amene ici

sous le regard incredule du pere: «A quo
bon, docteur ?» signifiait-il. L'enfant a et«

sauve. Un tel cas«fait du bien»et j'y penst
les jours noirs oü l'on se sent impuissan
en face de la maladie, abattu par le clima
torride qui fatigue, tend les nerfs.»

La nouvelle aide du camp, Anita, amene ur
deshydrate, l'ceil enfonce, diarrhetique.
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- «Tous les symptömes du cholera, conclut
le medecin apres un examen rapide.
Mettons-le ä part, verifions son cas de

pres. 11 ne manquerait plus qu'une epi-
demie de cholera!»

Les petits prennent la main d'Anita, la

cajolent, demandent «cadeau, cadeau, s'il
te plait».

Dans le nouveau camp prevu ä cinquante
kilometres de Niamey, il faudrait absolu-
ment une PMl (Protection maternelle et
infantile nigerienne tres au point). Trop de

gosses meurent tandis que d'autrescourent
le risque de devenir des debiles mentaux
pour avoir manque d'une nourriture appro-
priee pendant des mois.
Photos Croix-Rouge du Tchad

Parrainages de la Croix-Rouge suisse
Talon de souscription Croix-Rouge suisse
ä detacher et k retourner ä: secteur social

Taubenstrasse 8, 3001 Berne

(qui fera suivre k ses sections regionales gerant les parrainages)

Je souscris un parrainage Families et personnes seules Refugies tibetains
(preciser la destination) en Suisse Victimes de guerre en Indochine

SOS individuels Enfants et personnes ägees
Autocars pour handicapes en Grece

n Enfants etrangers qui font une n Aide speciale k des enfants dans

cure en Suisse des zones de detresse

Nom:

Prenom:

Adresse (rue, lieu, numero postal):

Veuillez me remettre encore d'autres bulletins de souscription, oui/non*

* BilTer ce qui ne convicnt pas
Date • Signatuie,
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